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Par foi , Noé ayant été divinementaverti des

choſes quineſe voyoient point encore , crai

gnit , bâtit l' Arche pour la ſauveté de

• Ya famille , parlaquelle Arche il condamna

le monde.

Es FRERES,

Ans les villes bien reglées & bien po

licées il y a desmachines de reſerve pour

les accidens fåcheux & funeſtes; comme par

exemKk 5
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exemple pour le feu qui pourroit cauler

des embraſemens terribles , on garde des

ſeaux , des échelles, des pieces conſiderables

pour prevenir lesgrands incendies, & pour em

pêcher les deſordres furieux que cet élement

impitoyable pourroit cauſer. On peut dire

que Dieu a le mêmeſoin pour ſon Egliſe ,qui

eſt la ville du grand Roi, la cité du Dieu vi

vant, & la Jeruſalem celeſte. Il y a dans les

Ecritures Saintes qui font les arſenaux & les

hôtelspublicsdu peuple fidele : il y a desma

chines toûjours prêtes pour ſervir au falut

commun , & pour remedier aux grandsmaux

qui peuvent arriver. Ainſi quand il ſe re

pand des Delugesdedeſolation, & de miſere

ſur l'Egliſe quimenacent de l'engloutir & de

l'abîmer , l'Ecriture a conſervé l'Arche de

Noé pour ſauver les enfans de Dieu , & pour

leur fournir un moyen aſſuré de ſe tirer des

plus redoutables perils , de pourvoir à leur

ſûreté dans les inondations les plus generales.

C 'eſt pourquoi dans ce temps fâcheux où

nous ſommes , où nous voyons depuis quel

ques années un Deluge épouvantable verlé

ſur l'Egliſe dans les parties de l'Occident,

& même par coure la terre , nous avons cru

que nous devionsavoir recours à cette Arche

facrée pour ſauver au moins la famille de

Noé , une partie des Chreftiens , ceux qui

apartienent à l'élection de Dieu & à fa gra

ce. C 'eſt pourquoi nous vous preſentons

aujourd 'huy cette Arche benite & falutaire ,

* . .. . )
que
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le

que Dieu a gardée dans les faintes lettres de

puis les premiers âges du monde. . Nous

avons deſſein de vous l'ouvrir maintenant,

de vous y apeller , Mes Freres, pour y trou

ver un aſyle inviolable , & pour vous apren

dre à vous fauyer du Deluge épouvantable

qui a entraîné, les hommes par milliers , &

qui en a plongé un fi grand nombre dansune

mort deplorable : Venez donc ici , Chre

tiens, venez à cette Arche bienheureuſe que

le grand & celeſte Noé vous aprête ; ve

rez y avec foi , avec repentance , avec les

diſpoſitions neceſſaires ; venez à ce refuge

certain pour y trouver le repos dans les tem

pères , l'affûrance dansles perils , & la vie au

milieu de la mort même, tellement que vous

puiſſiez dire , comme David , quand toue un

Deluge demaux courroit , ilne pourroitnean

moinsaprocher de nous. Pour jouïr de cette

heureuſe ſûreté dans tousles dangersquinous

peuvent environner , conſiderons bien main

tenant ce que l'Apôtre aux Hebreux nous re

preſente ſur cet important fujer. Voyons

premierement qui eſt celuidont il parle , & ce

qu'il en dit , C 'eſt Noé qui fut divinement

averti. Secondement, ce qu'il fit , c'eſt que

par la foi il.craignit bâtit l'Arche: & en

fin quel fut l'effet de cette Arche , c'eſt que

par elle ilcondamna le monde. Grand Dieu ,

qui par la force de ton adorable Providence

conduiſis autrefoisles plus fiers animaux dan

l'Arche, & y fis entrer les tigres & les lions

avec
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avec les brebis , veuilles maintenant amener

les eſprits les plus rebelles dans l'Arche de

ton Egliſe , & les y faire repoſer avec tes fide

les, pour y trouver la conſolation & le falut

de leurs ames.

Celuidont il eſt ici parlé , c'eſt Noé , c'eſt

à -dire le plus grand & le plus illuftre de tous

les hommes de la terre. Dans tout ce cha

pitre onziémede l’Epiſtre aux Hebreux il n ' y

a rien que de grand , on y voit l'élite de

tous les hommes & de tous les Saints. Car

conſiderez un peu ceux qui y ſont nommez.

Un Abel le premier de tous les Martyrs.

Un Enoch , le premier-né de tous les mor:

tels qui nâquic fansmourir , & qui ne vint

en la terre que pourêtre tranſporté glorieuſe

ment dans le ciel , fans paſſer par la porte

ordinaire du fepulchre inevitable à tous les

autres. Un Abraham , le Pere de tous les

croyans , & la fouche de tous les fideles du

monde ; un Iſaac , le grand heritier des pro

meſſes par quieſt venu le Meſſie , celui en qui

ſont benites touces les nations de la terre ; un

Jacob , le bien -aimé de Dieu , & l'aureur de

toutes les Tribus d 'Iſraël;unMoïſe , le Media

teur de l'Ancienne Alliance , & le Legiſlateur

admirable de la nation Sainte. Voilà aurant

d 'hommes extraordinaires qui paroiſſent dans

le genre humain , comme la lune & les pla .

nettes entre les autres moindres feux de la

nuit. Mais il faut avouër queNoé paſſe en

core tous les autres, & que rien n 'aproche de

l'ex
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l'excellence incomparable dece faint homme.

C 'eſt le Reſtaurateur de l'Univers qui a re

peuplé lemonde entier , & qui a redonné la

vie au genre humain quiſansluiſeroic demeu

ré dans une more éternelle. Et ſi Adam fuc

l'ayeul & le grand-pere des hommes , Noé

en fut proprement le pere, puis qu'il les en

gendra de nouveau , & leur donna une nou

velle naiſſance. C 'eſt dans ce grand hom

me , que vous trouvez la ſource des fables

anciennes , & l'origine desHeros & des Dieux

même du Paganiſme; en luivous voyez & le

Saturne, & le Janus , & le Deucalion , & le

Promethée , & le Bacchus des Gencils; le

Saturne avec ſes trois enfans qui partagerenc

entr'eux le monde entier , Juppiter, Nep

tune & Pluton qui n 'étoient autres que ces

trois grands Patriarches fortis de Noé , Sem ,

Cam & Japher , qui diviſerent entr'eux l’U .

nivers pour en tenir chacun ſa partie ſous la

domination & ſous ſon empire , Sem ayant

eu pour ſoi l'Aſie , Cam l’Afrique , & Ja.

phet l'Europe. Le Janus à deux têtes ou

à deux vilages , parce que Noé avoit vu deux

'Mondes , l'un devant ſoi, qui étoit le pre

mier, & l'autre derriere , qui étoit le ſecond

qui le ſuivit. Le Deucalion ſous lequel les

Payens croyoient qu'il s'étoit fait un grand

& effroyable Deluge, que les uns à la verité

nemettoient que dans la Theſſalie , mais que

les autres faiſoient general & univerſel l'éten

dantpar toute la terre . Le Promethée qu'on

diſoit
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diſoit avoir été attaché au mont Caucaſe ,

parce que Noé étoit ſorti de ſon Arche ſur

le mont d ' Ararat qui eſt effectivement une

partie du Caucaſe , la plus haute montagne

de toute l'Aſie. Et ſi Deucalion ſelon les

Gencils forma les hommes d 'eau & deterre,

c'étoit parce que Noé les avoit fauvez des

eaux , & les avoit remis ſur la terre pour faire

un monde tout nouveau dans le vieux qui

ſanslui ſeroit peri. Enfin le Bacchus des An

ciens, parce que ce fut Noé qui planta la vi

gne, & qui inventa le vin dont on croyoit

que Bacchus étoit le Dieu . Si bien que

quand vous entendez nommer Noé , vous

devez vous repreſenter tout ce qu'il y a ja

mais eu de plus grand & de plus vencrable

dans le monde. - Vous devez vous imaginer

non ſeulement le pere de tous les hommes,

mais le pere même de tous les Dieux du Pa

ganiſme: vous devez vous mettre devant les

yeux tout ce qui a été adoré, & religieuſe

ment ſervi duranttant de fiecles. DireNoé ,

c'eſt vous preſenter le berceau de toutes les

nations; la ſouche de touslesRois, de tousles

Empereurs . Et tout ce que vous pouvez

concevoir de lavans, de ſaints', de grands,

de puiſſans, de Princes, de Philoſophes , de

Divinitez mêmedans le Gentiliſme n ' étoient

que les enfans de ce pere univerſel. .

C 'eſt là ce Noé que St. Paul die ici avoir

été divinement averti : Averti de quoi? des

choſesquine ſevoyoientpoint encore,ajoûte

l'Apô
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l'Apôtre , c'eſt-à-dire de cet épouvantable

Deluge qui devoit fondre ſur lemonde pour

l'abîmer; Dieu l'en avertit fix vingt ansavant

qu 'il arrivât. Noé ne le reconnut & ne le

devina pas de lui-même. Il n 'y avoit rien

dansla nature quilepût ſignifier. Les Cieux

donnoient leur lumiere comme à l'ordinaire ,

la terre portoic ſes fruits & ſesherbes , & nour.

riſſoit ſes animaux comme par le paſſé : les

faiſons marchoient reglement comme elles -

avoient fait depuis le commencement du

monde, il neparoiſſoit rien dans tous les éle

mens, dans toutes les parties de l'Univers

quipûrdonner le moindre ſoupçon de ce qui

devoit arriver. Mais dansce ſilence general

de la nature , Dieu ne fut pas abſolument

muët , il voulut parler à ſon ſerviteur Noé,

pour lui aprendre ce qu'il meditoit , ce qu'il

machinoit contre le genre humain pour punir

ſes crimes , il l'avertit expreſſément de l'inon

dation furieuſe dont il le devoit ſervir pour

noyer l'impiecé & les impies partoute la ter

re ; car , comme le diſoit autrefois le Saint

hommede Dieu Amos , Le Seigneur EternelChape

ne fera aucunechoſe qu'il n 'ait revelé fon ſe- 3: 7.

cret à ſes ſerviceurs Prophetes. ' On ne ſait

pas preciſément comment ſe fic cet avertiſſe .

ment que Dieu donna alors à Noé: ſi ce fut

de vive voix , ou par ſonge , ou en viſion

& par quelque aparition extraordinaire ; car

en ce tems-là Dieu le fervoit de tous ces di

vers moyens pour le reveler aux hommes.

Mais
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Mais quoi qu'il en ſoit le moyen dont il ſe

fervit portoit des marques ſi expreſſes, & fi

certaines de divinité , que Noé nedoura point

qu'il ne vint de Dieu , que ce ne fût le mai

tre du monde , & l'auteur de l'Univers qui

parloit à lui, & qui lui declaroit ſes intentions

& fes volontez. Les Juifs tiennentque quand

l'Eternel dans les premiers tems s'adreſſoit

auxhommes , pour s'exprimer & ſe faire con

noître à eux , il y avoit toûjours dans ſes

manifeſtations & dans les diſcours des carac

teres certains & infaillibles de Divinité, qui

ne permettoient pas de les revoquer en dolla

te , qui les difcernoient immancablement des

inſpirationshumaines , où des illuſions dia .

boliques , quimettoientprofondément dans

les coursdes ſentimens de ce qu'elles étoient.

Car en effet ſi quand les Anges aparoiſſent

viſiblement il y a toûjours dans leur air, dans

leur éclat , dans leur forme extraordinaire

quelque choſe qui prouve que ce ne ſont pas

des hommes : les rayons éblouïſſans qui

fortent de leurs yeux , la beauté incompara

ble de leur viſage , la vivacité ſans pareille de

leur teint, les lumieres celeſtes & raviſſantes

qui brillent dans toutes leurs actions , font

écrier avec un étonnement mêlé d 'admira

tion , ô ce ſont des Anges ! ce ſont des He

rauts du Ciel ! il eſt impoflible que deshom

mes ſoient faits de cette maniere. Combien

plus les aparitions de Dieu , du maîtremême

des Anges doivent-elles ſe diſtinguer , doi

vent
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vent-elles faire d'impreſſion ſur les ames , doi

vent-elles engendrer de çercicude indubita

ble de ce qu'elles ſont?

Dieu donc ayant averti Noé, Noé reçue.

cet avertiſſement pour divin , il crur à la pa.

role de l'Eternel ; Par foi , dit St. Paul,

Noé étant divinement averti. Voyez , Mes

Freres, & remarquez l’union & l'aſſortiment

de ces deux choſes. La foi e l'avertiſſe .

ment divin . Pourquoi eſt-ce queNoé crut ?

parce qu' il futaverti de Dieu. Il ne crut pas

parce que les hommes lui parlerent, parce

que ſes voiſins & ſes prochains l'avercirent,

parce que les creatures lui dicterent , & qu'il

en recueillic diverſes choſes qui le firent ju

ger comme il fir. Non , Mes Freres , ce ne

fur point ſur cour cela que fut fondée fa croyan

ce , & que nous devons fonder aujourd 'huy

la nôtre . Cen 'eſt point ſur le raport de nos

fens, ce n 'eſt point ſur les jugemens de nô .

tre raiſon , ce n 'eſt point ſur les conjectures

de nôtre Eſprit , ce n 'est point ſur les temoi.

gnages des hommes que nous devons nous

apuyer en matiere de foi. Que les hommes

ſoient habiles, qu'ils ſoient éclairez , qu 'ils

ſoient ſavans & penetrans tant qu'il vous plai

ra , à la bonne heure , je ne doute point de

leur ſuffiſance & ne la veux point conceſter.

Mais après tout ce ſont des hommes , tous

ſujets à l'erreur, à la vanité & au menſonge.

Les plus grands Docteurs , les plus grands

Saints peuvent avoir leurs taches , le ſoleil

Tome VI. mêmeLI
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même a les fiennes , & les aſtres les plus écla .

tans qui luifent dans le Cielde l'Egliſe peuvent

fouffrirdes éclipſes, & ſentir des defaillances

dansleurs lumieres. Onnepeutdonc s'y aſſù .

rer. Faites les hommes ſi éminens & fi illuſtres

qu'il vous plaira ,mettez lesdansles plus gran

deschaires du monde , aſſéez les dans la chaire

de St. Pierre , comme ſe vante d'y être aflis

fon pretendu Vicaire de Rome; placez les

dans les plus auguſtes de tous les Conciles ,

dans les Conciles Oecumeniques compoſez

de tousles plus celebres Paſteurs de la terre: je

ne ferai point neanmoins de leur parole le fon

dement de ma foi, quine peut s'appuyer que

ſur l'autorité, ſurle temoignagedu Dieu vivant

qui ſeuleft incapable de toutemepriſe ; car la

foi eſt de l'ouie , & l'ouïe de la parole deDieu .

Voilà fur quelle baze celle de Noé s'apuya.

O dires-vous, l'homme heureux qui eut

un avertiſſementexprès de Dieu ! Si nous en

recevions un commelui, nous ne manque

rions pas à en profiter. Si Dieu nousdecla

roit les maux qui nous doivent arriver , nous

nous y preparerions, & ne nous laiſſerions pas

ſurprendre inopinément par des accidens qui

à toute heure nous font imprevus. O hom

mes, defaites vous de cet abus , & ne vous

ffatez par ainfi dans vos malheureuſes negli

gences ! Dieu vous donne fes avertiſſemens

aufli bien qu'à Noé. Il en donna un à ce

grand homme en la maniere de ſon temps,

il vous en donne à vous en la maniere du vô.

Rom .

10 : 17 .

tre .
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élbe

heen

mint

tre. Chaque temps a les manieresfdifferen

tes, & fes uſages divers. Le temps de Noé

c' étoit le temps des aparicions, des enthou

ſiaſmes & des oracles verbaux , & ce futainſi

qu'il avercit Noé par quelque ſigne éclatant,

ou par quelque entretien de bouche qu'il fit

reſonner à ſes oreilles ; nôtre temps à nous

eft le temps des enſeignemens par écrit , &

c 'eſt ainſi qu'ilnous avertit des deluges de la

colere; & de fa vengeance par les doctrines

de ſes Ecritures. Car par elles il nous de

nonce ſes jugemens. Par elles il nous crie ,

que qui ne croit point la colere de Dieu de- Jeax.

meure ſur lui éternellement ; que la coignée 3: 36.

eſt miſe à la racinę des arbres , & que tout Luc. z:

arbre qui ne fait point de fruit fera coupé & 9.

jetré dansle feu ; que la colere divine ſe revele Rom . 1:

tout à plein du Ciel ſur l'impieté & l'injuſtice 18.

des hommes; qu'il y aura tribulation & an - Rom . 2:

goiſſe ſur toute ame d'homme faiſant mal, 9.

Ne font-ce pas là des avertiſſemens les plus

clairs , les plusexprès , les plus authentiques

qu'il eſt poſſible : Quand Dieu deſcendroic

du ciel pour nous venir parler ſous une for

me majeſtueuſe & terrible , qu'eſt-ce qu 'il

nous pourroit dire de plus fort ? Cependant

qui eſt-ce qui y prend garde? qui eſt-ce qui

en eſt touché ? qui eſt-ce qui en prend ſujet

de penſer à fon falut , & qui ſe met en état

de fuir l'ire qui eſt à venir ? Il nous avertic

donc , mais nous ne ſommes pas diſpoſez à

écouter ſes avertiſſemens , nous y fermons

L ! 2 l'or



532 La crainte ſalutaire.

l'oreille ; nous dormons pendant qu'ilconne ,

comme Jonas qui ne s'éveille point dans le

fond du navire pendant l'horrible fracas de la

tempête, & le bruitépouvantable des vents &

des ondes , qui écoient les voix de Dieu qui

l'apelloient. Nousreſſemblons, non pas au

juite Noé qui avoit l'oreille ouverte aux aver

tiſſemens du Ciel , mais à ces miſerables in .

credules de ſon tems qui ne ſongeoient qu'à

leurs plaiſirs , qui mangeoient & buvoient,

ſe marioient & donnoient en mariage , ne

ſongeoient qu'à leurs voluptez & à leurs die

vertiſſemens, pendant que les barilsdes cieux

Wife rempliſſoient d'eaux , pourlesnoyer à la fin

... ſans qu'ils y euſſent ſongé.

O ce n ' étoit pas ainſi qu'étoit faic No

.: il étoit dans une diſpoſicion toute differente

: & toute contraire : car étant averti du Delu

" ge , il craignit do bâtit l' Arche, dit nôtre

· Apôtre. Il craignit premierement. Voilà

le premier mouvement de la foide ce faint

homme. Så foi le fic craindre. Comment

craindre dites-vous? La foi n 'eſt-ce pas une

confiance ? La foiauſſi bien que la charité ne

chaſſe-t-elle pas la peur ? ne fait-elle pasrepo

fer l'eſprit dans une tranquille aſſûrance ? ne

bannit- elle pas les craintes , les alarmes , les

doutes & les frayeurs ? Comment donc la foi

de Noé le fit - elle craindre ? C 'eit , Mes Free

res, qu'il y a une crainte de defiance , d 'in

certitude & de doute , & celle- ci ne fauroit

venir de la foi, elle lui eſt encierement con

traire ,

127 .

: ; S .
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traire , la foi eſt fa morcelle ennemie , elle la

derruit par tout où elle la trouve , elle la fait

fortir d 'un lieu ou plutôt d 'une amedès qu'el;

le y entre : tout de même quele ſoleil dilli,

pe les tenebres de la nuit dès qu' il paroît

dans le ciel, & qu'il montre ſon viſage de lu

miere au monde." Noé n 'eutpascette crainte

douteuſe & defiante , qui le rendît incertain

de ce que Dieu lui reveloit ; il ne douta nul

lement de la verité de l'avertiſſement celeſte

qui lui étoit adreſſé ; il s'en aflûra pleine,

ment, & ce fut dans cette affûrance que con

fifta proprementfa foi. Car comme il eſt dit

dansle commencement de notre chapitre, la ·

foi eſt une demonſtration des choſes qu'on

ne voit point, & c'eſt là proprement ce que

fit la foi de nôtre grand Heraut de juſtice ,

elle lui rendit viſibles les choſes qui ne ſe

voyoient point encore , elle lui mit devant

les yeux ces caux épouvantables du Deluge

qui devoient arriver en leurtems. Il les crut

auſſi forcement que ſi dès lors elles euſſent

été preſentes , & qu 'il les eût dejà vu pluvoir

du Ciel. Admirable foi de ce Sainthomme,

d 'avoir porté la vuë ſi loin dans l'avenir ; car

ce Deluge ne devoit paroître que dans ſix

vingt ans. Cependant ce grand & long in

tervalle n 'empêcha point la foi de Noé. Sur

le ſimple moc deDieu , il crut fermementce

qu'il lui diſoit ; il ne fit point de difficultez

nide queſtions ſur l'évenement , il ne deman

da point comment ſe pourroit faire une inon ,

dation113
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dation ſi generale , qui s'étendroit par toute

la terre , & qui couvriroitmême les ſommets

des plus hautes montagnes: où prendre aſſez

d 'eaux pour faire une ſubmerſion ſi affreuſe ,

d 'où elles viendroient , li ce ſeroit ou du ciel

ou de la terre , ou de la mer , ou des pro

fonds abîmes de l'une & de l'autre ? Ilnes'a

muſe point à tout cela . Il croit ce queDieu

lui revele , & fix vingt ans entiers de diſtan .

ce n 'arrêtent en rien la credulité de ſon eſprit.

O ce n 'eſtpasainſi qu'en uſentordinairement

leshommes ! Ils ontmille peines à croire les

choles éloignées. On ne fauroit les en per

fuader. Les denonciations les plus fortes ,

les menaces les plusterribles , les miracles les

plus étonnans ne font point d'impreſſion ſur

les ames. Ils en doutentexprèspour demeu

rer dans leur negligence & dans leur impeni

tence, pour ne point troubler le repos letar

gique de leur eſprit qui les fait dormir dans

lę peché. Quand les maux qu 'on leur pre

dit ſont éloignez ils les mepriſent, ils ne s'en

émeuvent pas , ils diſent comme ces prota:

nes d 'Ezechiel , ce n 'eſt pasencore une choſe

prête , nous aurons du tems d 'y penſer , &

de nous y preparer quant le terme aproche

ra. Sion lespreſe de ſe reveiller pour y don

per ordre, ils repondent à ceux qui leur en

parlent comme ces Demons de l'Evangile ,

pourquoinous venez -vous tourmenter avant

le temps ? Ils reculent tous les jours leur

amendement, & fe renfonçant ſansceſſe dans

leur
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leur malheureux ſommeil , ils tienent le lan

gage de ce pareſſeux des Proverbes quidiſoit

pour neſortir pas de ſon lit , Encoreun peric

de fommeil, un petit deployement de bras,

pour flater ainſi leur chair indolente. O que

Noé ne fit pas ainſi ! Dès que Dieu lui par

la & l'avertit , il Grut auſſitôt à la parole.

Toute la longueur d 'un ſiecle ne fit point

d 'obſtacle à l'acquieſcement de ſon eſprit. II

s'aſſûra que les choſes arriveroient comme

l'Eternel , qui eſt le veritable & l'infaillible , les

prediſoit. Et ce fut cette aſſúrance quicau .

ſa ſa crainte , Par foi il craignit. Quelle

donc, direz vous , fut certe eſpece de crainte

quiproceda de la foi, qui naquit de la con

fiance ? Ce fut , Mes Freres , une crainte de

fremiſſement pour les maux que Dieu prepa

roit ; car naturellement le maldonnede l'hor.

reur, & quand il eſt grand & terrible il fait

fremir. La nature en eſt émuë. Ellene peut

ſe propoſer un objec effroyable ſans en reſſen

tir des friſſonnemens douloureux. Ellecraint

ce qui l'étonne & ce qui lui paroît affreux.

Jugez en par l'exemple de Jesus lui-même,

le Fils eternel de Dieu , le Saint des Saints ,

qui leul avoit plus de force & de conſtance

que tous les hommes de la terre , & tous les

Angesmême des Cieux , cependant il crai

gnit cettemort ſi affligeante , & ſi douloureuſe

qu'il lui falut ſouffrir ſur la Croix . Quand

l'heure en aprocha , & qu'il vint à l'enviſager

toute enciere dans le terrible moment de ſon

LIA aga .
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26 .

ng

agonie , il craignit , ſon ameen fut ſi violem

Matth . ment agitée , ſi étrangement troublée , qu 'el.m

le en devint criſte juſques à la mort, qu' elle

ouvrit toutes les portes de fes veines, telle

ment qu'il en ſortit par tout ſon corps des

grumeaux de fang; qu'il ſe jetta par trois fois

à terre avec des cris & des larmes , & c'eſt

Hebr. pourquoi l'Apôtre dit qu 'il fut exaucé de ce

5 : 7. qu'il craignoit. Ce fut une crainte de cette

nature que reſſentit le juſte Noé. Ilneput

penſer à ce prodigieux Deluge qui devoit

noger tout le monde, fans en être touché d 'u

extraordinaire. Car en effet le

moyen de ſe repreſenter l'Univers entier abî.

mé, tous les hommes , toutes les creatures

vivantes enſevelies ſous un amas d'eaux éle

vées juſques aux nuës, les villes entraînées,

les Etats aneantis , tous les élemens conver

tis en un ſeul, le ciel fondu ſur la terre, la

terre accablée ſous les orages du ciel, tout le

genre humain ſubmergé dans unemer effroya

ble quiavoit englouti touce la nature ? Com

mentfe propoſer cet objet ſi étonnant fila.

mençable, fans en fremir , fans en êtretout ef

frayé , ſans friſſonner en ſoi-même dans une

vuë ſi terrible ? .

A cette premiere crainte , la foi de Noé

luien fit ajoûter encore une autre, qui fut une

crainte de follicitude & d 'empreſſement pour

donner ordre à fon ſalut , pour rechercher

ſoigneuſement ce qui le pouvoit garantir ,

pour employer religieuſement lesmoyens que
Dieu
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Dieu lui enſeignoit pour la ſûreté de la per

fonne & de la maiſon. C 'eſt pourquoi l'A

pôtre ne ſe contente pas de dire qu'il crai

gnit, mais ilajoûte enſuite, qu'il båtit l'Ar

che pour la ſauvété de ſa famille. Sa

crainte ne fut pas une crainte oiſive & pa.

reſſeuſecommecelle de quantité de pecheurs ,

qui lors qu'on leur denonce les jugemens de

Dieu ſe contentent de pleurer , de gemir ,

de frapper leur poitrine , de s'écrier ,Helas

nous ſommes perdus;maisnemettent la main

à rien , ſe contentent de foupirs , de larmes

& de ſanglots , mais demeurent au reſte les

bras croiſez, ſans travailler à leurfalut, ſans

rien faire quipuiſſe lesmettre à couvert, ſans

s'apliquer aux æuvres neceſſaires pour les fau

ver de l'inondation generale. C 'eſt là une:

fauſſe crainte , vaine, & inutile , commeſe .

roit celle d 'un malade qui ſe voyant attaqué

d 'une grande & perilleuſe maladie s'amuſe

roit ſimplement à ſe plaindre , à ſe deſoler ,

à verler des pleurs fans apeller niMedecins

ni Chirurgiens , fans faire aucuns remedes

capables de le ſoulager , & de lui conferver

la vie. La vraye crainte ſalutaire eſt d 'une

toute autre nature. C ' eſt une crainte active ,

agiſſante & remuante , qui cherche , qui em

ploye tous les moyens imaginables pour ſe

procurer la delivrance donton a beſoin ; qui

ne neglige , qui n 'obmet rien de tout ce qui

eſt capable deſervir , & qui ſuit avec un grand

LI 5 . ſoin
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ſoin tous les bons conſeils qu 'on donne pour

ſe cirer duperil. Noé n'y manqua pas, & c'eſt
pourquoi il fe mit à bâtir l'Arche dont Dieu

luiparloit.

C 'eſt ici ſur tout qu'il faut admirer la foi

de ce grand Saint, d'avoir entrepris un tel

ouvrage. Car combien de difficultez , com

bien de raiſons , combien d'impoſſibilitez

aparentes devoient le degoûter , & l'en de

tourner ? Premierement je ne fai fi alors on

avoit encore jamais vu de navire ou de bateau

dans le monde. Car l'Univers étoit encore

en ce tems-là dans ſon enfance , il n 'y avoit

que ſeize cents ans qu'il étoit créé , la plupart

des Arts qui ont paru entre les hommes

étoient alors inconnus, & le genre humain

qui ſe trouvoit alors dans le milieu de l'Aſie

loin de toute forte demers , & quine ſongeoit

pointaux longs voyages qui ſe font ſur l'O .

cean , n 'avoit que faire de bâtimens pour la

navigation qui n 'étoit pas encore en uſage.

Comment donc ſe propoſer d 'en faire un af

ſez grand pour ſauver avec la famille de Noé

tous les animaux de la terre , dans un tems

où l'on n 'avoit pas encore d'idée du moindre

bateau ? Comment ſe mettre cette entrepriſe

dans l'eſprit ? Quelle aparence d 'y pouvoir

reüſlir ? Où eſt l'hommequi ne ſe confonde

à la penſée d'un deffein ſi prodigieux ? Au

jourd 'huy même que la navigation eſt fi co .

nuë, & qu'on eft fi expert à conſtruire de

grands
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grands vaiſſeaux d 'une capacité, d'une éten

duë ſurprenante , que feroit-ce ſi on venoit

propoſer à l'Amirauté de cette ville de bâtir

un navire capable de contenir tous les ani

maux , toutes les bêtes & tous les oiſeaux qui

ſe trouvent dans la Hollande, dans les ſept

Provinces-Unies, avec tous les fourrages &

les proviſionsneceſſaires pour lesnourrir du ,

rant une année; quel étonnement ne cauſe

roit point une propoſition ſi étrange ? Et

tous les plus habiles Maîtres de Navires qui

ſe trouvent dans tous vos ports , ne ſenti

roient-ils pas une confuſion inexprimable à

l'ouïe d 'un tel diſcours ? Jugez donc quelle

dut être celle de Noé quand il entendit par

ler de faire un bâtiment capable de renfermer

toutes les creatures du monde entier , au

moins quelques couples de chaque eſpece ,

ce quimontoit à un fort grand nombre , Noé ,

1s We dis-je , qui ne ſavoit ce que c'étoit que dena

enB vire, & qui n 'avoit jamais vu nibateau nibar

irea que ; quel étonnement dur être le ſien ? En

led core ce quieft infiniment remarquable , Dieu

s un ne lui commanda pas de faire un Navire qui

fût propre à naviger , c'eſt-à -dire un bâtiment

bien compoſé , bien joint, bien adroitement

travaillé , qui eût une quille pour lui ſervir

de baſe & de fondement , des côtez bien

gible ferrez & bien proportionnez , uneprouë pour

fendre les flots, une pouppe pouraffermir tout

l'ouvrage , un gouvernail pour le conduire,

un
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un mât & des voilespourrecueillir lesvents ,

des rames pour l'avancer , & pour le tourner

à droite & à gauche ſelon le beſoin . Mais

il lui ordonna de faire une Arche , & que

veut dire ce mot d 'Arche ? c'eſt-à -dire pro

prement un coffre , un coffre fans façon &

ſans artifice, ſans mât , ſans voiles , ſans gou

vernail , ſans rames , ſans aucune piece pro

pre à lui faire tenir la route , & à lemanier ſur

les eaux: Embarquer le genre humain , toute

l'eſperance dumonde, toute l'élite de la Na.

ture dans un coffre , ſur des eaux prodigieu

ſes qui couvroient toute la terre , qui preſen

toientde toutes parts, & generalement en tous

lieux unemer orageuſe & furieuſe , & nul port

au monde pour s'y mettre à l'abri; en verité

c'eſt une choſe qui étonne au delà de toute

imagination , & où l'on ne peut penſer ſans

fremir. CependantNoé ſur le ſimple aver

tiſſementde Dieu s'y reſolut , s'y diſpoſa, l'en ,

treprit & en vint à bour. Ilbacitune Arche ,

& s'y logea avec fa famille & toutes les crea,

tures qui dûrenc être ſauvées. N 'eſt-ce pas

là une foi qui merite l'admiration de tous

les fiecles? Encore combien y eut-il de diffi.

culcez à eſſuyer dans l'execution dece projet ?

Car quel tems croyez-vous qu'il falut pour

faire un tel bâtiment ? Les Pares diſent que

Noé y employa cent ans. Les Ebreux vont

juſqu'à ſix vingt, & les plus moderez d ' en

tr'eux ne deſcendent point au deſſous de cin

quanie
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quante-deux. N ' étoit-ce pas pour laſſer, pour

mettre même à bour la pacience du monde

la plus opiniâtre & la plus ferme? Où eſt le

Palais ſi grand & fimagnifique qui ait jamais

coûtétant d'années ? Lamaiſon royale de Da

vid fut bâtie en treize ans; ſon temple ſi ſu

perbe & fi magnifique fur achevé en onze ;

la plus grande detoutes ces monſtrueuſes py.

ramides d 'Egypte qui ont paſſé pour desmi

racles danstous les ſiecles , futélevée & conſ.

truite en vingt ans; & voici une maiſon flo .

tante, un coffre de bois à la ttructure duquel

on en aſſigne cent ? Ne falut-il pas une foi

merveilleuſe pour ſoutenir le courage d 'un

homme dans un travail de cerre durée ? En

core où prendre , où trouver des materiaux

pour fournir à une fi grandemachine ? Il y a

des Auteurs qui veulent qu'il falur plus de

quarante ans pour ramaſſer aſſez de boispour

y ſuffire : quelle prodigieuſe quantité donc

en falut-il pour un ouvrage de cette nature ?

Combien d'ouvriers poury travailler? Com

bien de depenſe pour y fournir ? Combien

de ſoins & de vigilance pour y preſider ?

Combien de precaucion & d 'exactitude pour

y obſerver toutes les meſures , toutes les

propoſitions preſcrites par l'Eternel ? Mais

ſur tout , comment croire y pouvoir faire

engrer tous les animaux de la terre ? Com

ment ſe rendre maître des tigres , des lions,

des pantheres & des leopars ? Comment les

amener
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amener à la porte de cette Arche , & les

introduire dedans ? Et quand ils y ſeroient

une fois , comment les contenir en paix &

en concorde les uns avec les autres Com

ment loger les loups avec les brebis , les fa

cres & les aigles & les gerfaux avec les pi

geons, ſans que les uns dechiraſſent les au

tres , & que les plus forts devoraſſent les

foibles ? Comment enfin gouverner cette

Arche quand on feroit une fois dedans ?

Il n 'y avoit ni Pilote pour la conduire , ni

timon pour la tourner , ni avirons pour la

pouſſer , ni voile pour la faire cingler & lui

donner du mouvement & de la force. Tout

cela preſentoit un monde de difficultez à

l'eſprit de Noé qui pouvoient le decoura

ger de ſon entrepriſe. Je fai bien que le

ſecours de la toute-puiſſance divine le pou

voit raſſurer , & lui ôter la crainte de tous

ces obſtacles. Il pouvoit fonger que Dieu

lui-même lui ameneroit les animaux les plus

fauvages , qu 'il tireroit des montagnes &

des forêts les plus écartées les bêtes fero

ces , pour venir ſe rendre à la retraite qu'il

leur preparoit; que ce même Dieu quand

ils y ſeroient entrez les contiendroit dans

l'union , en reprimant la ferocité des lions

& l'humeur carnaciere & fanguinaire des

loups par des impreſſions ſecretes de fa

Providence, qui les rendroient doux & pai

ſibles comme des agneaux. Il eſt vrai,

Noé
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E,& Noépouvoit penſer toutes ces choſes. Mais

breite c'eſt dans cela même que paroît la merveille

capa de la foi, de s'aſſurer que Dieu feroit tous

Es Un ces grands miracles qui paroiſſoient incroya

Sk,le bles , & qu 'il accompliroit tous ces heureux

et les prodiges en fa faveur. Qu'il ſeroit lui-même

Teade le pilote de ſon vaiſſeau , que la Providence

rules en ſeroit le gouvernail , que fa grace & la

faveur en ſeroient les rames & les voiles , &

sdrets qu'avec cette aſliftance celeſte il n 'auroit rien

à craindre ſur les gouffres les plus affreux .

Que ce même Dieu feroit le conducteur , &

le gouverneur de tous ces animaux qu'il lui

Till faloit loger enſemble , & qu'il fauroit bien

pacifier ces ennemis furieux , ſi bien calmer

leurs antipathies naturelles qu'ils ne feroient

quele pas le moindre deſordre. Cependant Noé

we eutune ſi grande foi, une ſi ferme confiance

en l'Eternel , qu'il conçut toutesces merveil

leuſes affûrances. Et dans ces penſées il bå

tit ſon Arche pour y fauver ſa perſonne & la

famille. Car Dieu lui avoit dit , comme on

le voit dans le ſixiéme de la Geneſe , Tu

entreras dans l'Arche , toi & tes fils & ta

femme , & les femmes de tes fils , & de

tout ce qui a vie ſur la terre , tu en feras en

trer par paires dans l'Arche , un mâle & une

femelle pour les garder avec toi.

Voyez ici , Mes Freres, & admirez com

me Dieu dans la plus grande colere ſe ſous

vient d'avoir compaſſion . Il veut perdre &
de

3
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decruire le monde par un Deluge general.

Mais dans ce terrible jugementil a ſoin nean

moins d 'une famille qu 'il veut épargner , &

dont il a deſſein de le fervir pour reparer le

genre humain après ſa ruïne , & faire unenou

velle generation ſur la cerre. C 'eſt ainſi que

Dieu ne fait jamais d'acte de juſtice cout púr,

ſans aucun trait de mifericorde & de grace.

Il y a toûjours dans les plus rudes vengean

ces quelque mêlange , quelque temperament

de fa bonté. Si après le peché de nos pre

miers parens, il les chaſſe du Paradis terreſtre

pour vivre deformais en une terre maudire ,

en même tems il prend ſoin de les conſoler ,

il leur fait lui-même des habits , il releve

leurs eſperances abbatuës par la promeſſe d ’u

ne ſemence benite qui briſeroit la tête du ſer.

pene ' leur ennemi. S ' il bannit Caïn après

ſon meurtre barbare ; & le rend vagabond par

toute la terre , en même temsil met en lui

une marque viſible pour lui fervir de lauve

garde , & le garantir de tous ceux qui le

voudroient tuer. S 'il embraſe Sodome par

une pluye étonnante de feu & de ſoulphre ,

qui n 'en fait qu'un bucher ardent & un tas

de cendre & de charbons, il en fauve Loth

& les filles par la main des Anges, & les met

en ſûreté. S'il égorge les aînez d 'Egypte , &

s'il en fait un maſſacre general en une nuit ,

il en épargne les puînez & les cadets , &

il' laiffe. plus d 'enfans qu'il n 'en cuë dans

ce
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ce païs idolâtre & meurtrier. Il en uſe de

même dans le Deluge. Il y fait reluire fa

miſericorde au milieu de la juſtice , comme

ce meteore favorable , ce feu benin & de bon

augure qu 'on voit s'allumer ſur la mer du.

rantles tempêtes. L 'Eternel, dit David dans

le Pleaume cent feiziéme, l'Eternel eſt miſe

ricordieux & juſte , & ilfait miſericorde. Re

marquez bien cecte fituation que le Pfalmiſte

donne à la juſtice de Dieu , il la met au mi.

lieu de la miſericorde, Il est , dit-il , miſeria

cordieux & juſte , & il fait mifericorde , pour

montrer que la juſtice eſt comme entre les

bras de la miſericorde , qu'elle en eſt enfer

méc des deux côtez , tellement qu'elle ne

ſauroit ſe remuer nià droite nià gauche , ſans

of paſſer au travers & en prendre quelque im .

preſſion . Il eſt vrai que cet effet de la mi

fericorde divine fut peu de choſe dans cette

occaſion du Deluge. Car il le reſtreignit

tout entier à une famille , pendant qu'il per

doic toutes les nations, tous les peuples de

la terre ; il n'épargna qu'une ſeule maiſon

dans cetce deltruction generale : encore de

cette maiſon , il ne fauva que huic perſonnes i Ep.3:

comme le remarque St. Pierre. , Car il ne 20 .

faut pas écouter les Mahometansquicroyent

que dans l'Arche il ſe trouva quatrevinge

perſonnes , , moitié hommes & moitié fem ,

mes. C ' eſt une de leurs vifions & de leurs

í reveries ordinaires, il n 'y entra pour tout

Mm; : Tome VI, guc
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que Noé & fa femme, ſes trois fils & ſes trois

brus qui ne font quehuit, tout le reſte de la

famille de Noé en fut exclus, ſes ſervireursni

fes ſervantes, ſes parens ni les alliez n 'y fu

rent point admis, ils perirent miferablemenc

avec tout le reſte de la terre , preuve évidente

de ce quenous diſions dernierement que le

nombre des fauvez eſt très-petit en compa.

raiſon des perdus ; qu 'il y en a beaucoup

d'apellez , mais fort peu d'élus : & on le

voitdans cet 'autre grand Deluge d'ignorance ,

d'idolâtrie & d'erreur qui inonda autrefois

tout l'Univers , quand Dieu abandonna tou

tes les nacions du monde à l'impieté du Pa.

ganiſme, qui les ſubmergea'toutes en la pre

fence . Car dans cet horrible DelugeÜni

verſel qui entraîna tous les hommes , il ne

fauva qu'une ſeule famille , que la famille

d 'Abraham , que la poſterité de Jacob , qui

n 'étoit qu 'une petite poignée degens en com

paraiſon du reſte.

Cependant ne vous étonnez pas que le

nombre de ceux qui entrerent dans l'Arche

fût fi petit : car ſi tous les autres en furent

exclus, ce fut purement & uniquement par

leur faute ; on ne peut s'en prendre ni l'ima -'

puter qu'à eux-mêmes. Car c'eſt qu 'ils n 'i.

miterent pas la foi de Noé , ils ne crurent

pas comme lui, ils ſe moquerent de ſes re

montrances & de fes exhortations. Ils le

traiterenc de vifionnaire & de rêveur , &

2 - ils
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ils demeurerent dans leur incredulité , dans

leur impenitence , & dans leurs debauches

fans ſe ſoucier des menaces du Deluge, pen

dant que Noé plein de repentance , & touché

de la crainte de Dieu travailloit à ſe preparer

une Archc. C 'eſt pourquoi nôtre Apôtre

dit enfin dans nôtre texte , que par elle il

condamna le monde, parce que cemonde re

belle , & pervers ne voulut pas croire aux

predications de ce fidele ferviteur de Dieu .

Ne croyez pas qu 'il condamnat le monde

par des imprecations qu 'il fit contre les me

chans , par des maledictions , & des ana.

themes qu'il leur prononçat , par des juge

mens terribles qu'il leur fit entendre, comme

un Juge rigoureux quand il condamne des

criminels de deſſus fon tribunal. Non , ce

n 'eſt pas ainſi que l'entend l'Apôtre , car il

dit qu'il condamna le monde par l'Arche

même, il bâtit P Arche , par laquelle il comh

damna le monde. : ?

. ..Ouï, Mes Freres, cette Arche qui ſauva

Noé & ſes enfans, condamna les autreshom

mes; car pourquoi n 'en faiſoient-ils pas au

tant pour leur falur propre ? Ils voyoient

devant leurs yeux un homme , un grand

homme, un fage, un ſaint qui travailloit à

un moyen pour ſe fauver du Deluge qui

les menaçoic. Ne pouvoient-ils pas l'imiter ?

nc pouvoient-ils auſſi de leur côtémettre la

main à l'auvre , pour s'aprêter un refuge &

M m 2 pours
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pourvoir à leur fûreté ? O dices-vous, ils nc

le pouvoient pas, parec qu 'ils n 'étoient pas

divinement avertis comme Noé, à qui Dieu

avoit donné tour le plan , tout le deris de ſon

Arche , à qui il avoit apris toutes les meſu

res & toutes les regles neceſſaires pour la

conſtruction. Les autres n 'avoient pas cet

avantage. O , Mes Freres , ne pretendez

pas les excufer par cette conſideration . Car

quand Dieu avoir inſpiré Noé ſur ce ſujet ,

il ne l'avoit pas averti feulement pour lui,

mais pour tous les autres; il leur fic part de

toutes les revelations qui lui avoient été

adreflées. Il leur annonça & leur expliqua

même tous les ordres qu'il avoit reçus du

Ciel, il les exhorta puillamment à en pro

hiter , il leur fic toutes les tommations necel

faires, à leur devoir , il n 'oublia rien de tout

ee qui pouvoit les bien diſpoſer en cette ren .

2 Pier. contre ; car il eſt apellé Heraut de juſtice :

cc fut comme le grand Heraut d 'armes du

Dieu des vengeances , qui voulant livrer un

aſlaut general au monde , l'envoya devant

lui denoncer la guerre en ſon nom , afin quc

les hommes s'humiliant parune bonne repen

tance , pufſent faire leur paix avec le Ciel irri

té , & prevenir les foudres de la colere. D 'ail

leurs le monde voyoit Noé travailler à la fa

brique de ſon Arche , & il cut couc loiſir d 'y

pendre garde, puis qu'il y employa cent ou

fix vinge ans. Miferables mortels , qui vous

cm
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empéchoit d 'ouvrir les yeux durant le cours

de tant d 'années ? Noé fe cachoit-il pour

batir ſon Arche en fecret , & pour vous en

derober la vuë ? Cela ne le pouvoit pas,

puis que ce bâtiment écoit trop grand &

trop vaſte , pour être fait entre quatre mu.

railles à huis fermez ; & il y faloit unemul.

titudetrop conſiderable d'ouvriers , pour te

nir la choſe ſecrete : & ceux même qui y

travaillerent n 'eurent pas le bonheur d 'y en

trer. Pourquoidonc , malheureux , en fûres

vous privez ? Ce fut fans doute vôtre im .

piecé qui en fut la cauſe. Vous ne crûtes

pas à Noć, ou plutôt à Dieu qui vous aver

tiſſoit par ſa bouche , vous vousraillåtesde ſes

remontrances , vous ouïtes les denonciations

qu'il vous faiſoit d 'un Deluge, comme des

viſions d 'un homme hypocondriaque , &

continuant toûjours dans vos vains plaiſirs ,

dans vos bûveries , dans vos gourmandiſes ,

dansvos diffolutions & dansvos vices , vous

fermâtes l'oreille à tous les bons conſeils qui

vous étoient donnez. Voilà commel'Arche

condamna lemonde, parce que le monde la

voyoit faire, & qu'il n 'en cira point les con

fequences qu'il devoit , il n'en prit point

ſujet de ſe repentir , de s'amender , de faire

des fruits convenables à la repentance. Elle

ne ſervit donc qu 'à la condamnation deshu

mains , en faiſant paroître l'invincible dureté

de leur impenitence que rien ne pouvoit

Mm 3 amol
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amollir. C'eſt ainſi que les bonnes cuvres

des juſtes condamnent les mechans, parce

qu'elles lear reprochent leur dereglement ,
& qu 'elles font mieux voir la grandeur de

leur perverſité. C 'eſt ainſi que les Ninivi

tes ſe leveront un jour au Jugement contre

les Juifs , parce que tout payens, tout écran

gers qu'ils étoient , ils s'amenderent nean

moins à la predication de Jonas. Au lieu

que les Juifs qui étoient le peuple de Dieu ,

demeurerent endurcis à la voix du Docteur

même de tous les Prophetes. C 'eſt ainli

que la Reine du midi condamnera les Ifraë

lites , parce qu 'elle vint du bout du monde

pour voir Salomon ; au lieu que ceux - ci

avoient parmieux & dans leurs païs le grand

& adorable Salomon , ſans être touchez de la

divine fapience. Nevous y trompez pas ,

mechans, quoi que les Juges ne vous diſent

rien aujourd 'huy , quoi que les Magiſtrats

ne vous faſſent pas vôtre procés ou à cauſe

de vos richeſſes qui les éblouiſſent , ou à

cauſe de vos dignitez & de vôtre puiſſance

qui les arrêre , ou à cauſe de vôtre hypocri

ſie qui trompe leurs yeux , & qui leur cache

vos crimes, vous n 'étes pourtantpaséchapez ,

vous ne devez pas laiſſer de craindre . Car

vous avez qui vous condamnera . Les gens.

de bien qui s'amendent & ſe convertiflent ,

qui font leur devoir envers Dieu & envers

les hommes , vous condamneront par leur

bonne
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bonne vie , comme Noé par ſon Arche con

damna les impenitens de ſon temps.

Ah , Mes Freres , prenons garde d 'être

de ce monde malheureux à qui l'Arche de

Noé fut un arrêt de condamnation & demort

en ſon tems. Nous avonsnôtre Deluge en

nos jours auſſi bien que lui dans les liens.

Un Deluge de miſeres , d 'afflictions & de

fouffrances qui a inondé toute la terre dans

laquelle nous habitions, qui a couvert tout

ce grand Royaume dans lequel nous étions

nez, quin 'y a rien épargné dans toute fon

étenduë , qui a ſurpaffé même de pluſieurs

coudées les plus hautes montagnes des Ce

vennes & du Dauphiné, Deluge non d 'eau

ſeulement comme celui de Noé ; mais de

tous genres & de toutes fortes. En de cerà

tains lieux , Deluge de feu qui couvroit

tout un païs d'embraſemens & de flammes,

& qui reduiſoit tout en cendres. En d 'au

tres , Deluge d 'eau quiengloutiſſoit les hom

mes par troupes , & qui ſe ſervoit même

des ondes de l'Ocean pour emporter nos

pauvres freresjuſqu 'aux extremisez de la terá

re, juſques dans les deſerts & dans les hora

reurs de l'Amerique. En d'autres endroits

Deluge de ſang où les bourreaux, les Dra.

gons & les Gendarmes faiſoienc perirles:

hommes , par des ſuplices & descruautez hor

ribles. Par tout Deluge d'affliction , demis

fere , de violence , d 'opreſlion & de tyrana

Mm 4
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nie , qui a mis l'Egliſe de Dieu dans un état

pitoyable. Sans dire que cet affreux Deluge

ne s'eft pas arrêté dansun Royaume ſeul, &

ne steft pas contenu dans les bornes de la

France, mais que c'eftun Deluge en quelque

forte univerſel qui s'eft étendu par toute la

terre. Le Piemont, l'Angleterre, l'Ecofle ,

l'Allemagne, ita Hongrie , la Tranſylvanić

l'ont refienti chacun en lamaniere; & pour.

quoi m 'arrêter dans l'Europe? puis que l'A

frique mêmedans ſes campagnes arides, puis

que les Indes même les plus éloignées juf

ques fouslos premiers rayons du ſoleil levant

ont fremide cette inondation generale. En

core, Mes Freres , ce qui doit être fort con

Sideré , c'eſt un Deluge qui ne nous a pas

ſurpris , non plus que l'ancien fit ceux de ſon

tems. Il n 'a pas fondu tout-d 'un -coup.

Nousen étions avertis de loin , nous l'avions

prevu depuis long tems: trente années en

tieres de perfecutions & de rigueurs nous y

avoient preparez , & durantun ſi long tems

nous avions eu quantité de Noé , de He

rauts de juſtice qui n 'avoient pas manqué à

nous crier de toutes leurs forces pour nous

annoncer le grand Deluge qui nous mena

çoir.' Mais , ô douleur , nous n 'avons pas

fait comme le fainthommeNoé. Nous n 'a

vons pas craint comme lui, nous nous ſom

mes endormis dans une ſecurité charnelle.

Nous avons dit , Paix, paix , pendantqu'il n 'y
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avoit point de paix ; nous nous fommes fla
3 tez de vaines penſées d 'adouciſſemens , de

delivrances , de changement de tems, de

trompeuſes efperances , & dans ces illufions

4 & dansces chimeres , nous n 'avonspoint ſon

2 gé à la repentanoc qui nous étoit neceffaire .

id Nous avons comme les habitans du premier

Un monde , todjours bu & mangé comme à l'or

v dinaire , toujours perdu nôtretems aprèsdes

* mariages & des alliances, après des maiſons

il & des bâtimens , après des richeffes & des

plaifirs incapables denous fauyer.' Ah , Mes

- Freres, eſt-ce qu'il n 'y a plusmoyen de don

ner ordre à notre falut ? Eft-ce que tout eſt

perdu , & qu'il n 'y a plus de remede? Ouï,

2 Chretiens , il ne faut pas perdre courage.

Dieu donna fix vingt ans aux premiers hom

* mes , il nenous en accordera pas moins. Sa

bonté n 'eft point raccourcie ni diminuée. Au

contraire elle eſt aujourd'huy beaucoup plus

i ample & plus étenduë fous la nouvelle Ale

liance , qui eſt toute demiſericorde & de gra.

ence. Pouvons-nous donc nous bâtir une Ar.

che pour nous fauver? Y en a- t-il encore quel.

qu 'une qui foit poffible danslemonde ? Eit-ce

erant encore un ouvrage où nous puffions travail

wenye ler ? Qui eſt -elle cette Arche falutaire dont

het nous avons tant de beſoin , où la trouver ,

comment la faire , de quelle maniere nous

The procurer un avantage fi important & fi ne

ceſſaire ? Je vous l'enſeignerai , Mes Freres,

Mms pour
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pour votre confolation & pour votre bien .

Je vous dirai même qu'il y en a plus d 'une

forte , & je vous en marquerai deux principa

les , où il faut avoir notre recours pour nous

garancir dans l'inondation gencrale.

La premiere c'eſt l'Egliſe , l'Egliſe de Dieu ,

voilà la vraye, Arche qui peut nous ſauver.

Pendant que le monde eſt couvert des flors

de la malediction de Dieu , l'Eglife eft com

me une Arche , comme un aſyle où l'on peut

ſo mettre en fûreté . L 'Arche de Noé étoit

unique, il n'y en avoit qu 'une ſeule en toute

la terre. Aufli n 'y a-t-il qu'une feule Egliſe

dans tout l'univers, qu'une ſeule qui foit ve

ritable , toutes les autres font fauſſes , vaines

& trompeuſes , elles feront perir à la fin tous

ceux qui s'y attachent& s'y refugient.· Hors

de l'Arche , il n 'y avoit que perdition , que

miſere , qu 'un Deluge engloutiſſant , aulli

horsdel'Egliſe il n 'y a point de ſalut. L ' Ar .

che fut bâtie par Noé, & l'Egliſe a été édi

fiée par Jesu S -CHRIST , le veritable

Noé, le Dieu du repos, le Prince de paix ,

celui qui donne le vrai repos à nos ames,

le perc du nouveau monde, l'auteur d 'une

ſeconde generation ſur la terre , le principe

du ſiecle à venir, le Heraurde la juſtice éter

nelle , quia amenéla juſtice des ſiecles, & de

qui le Royaume eſt juſtice , paix & joye .

L 'Arche fut faite debois, & l'Egliſe propre .

ment a été bâtie du bois de la croix par le

quel
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quel la famille du vrai Noé, les fideles de

JES U S -CHRIST ont été ſauvez du delu

ge de la juſtice de Dieu . Voilà , voilà la

vraye Arche qui ſeule peut vous fauver ,de

l'inondation de la vengeance divine. Par

coutailleurs hors del'Egliſe, il n'y a que mort,

que miſere , que perdition. Vous pouvez

trouver dans le monde des abris qui ſem ,

blent conſiderables , desmaiſons puiſſances,

des châteaux forts, des montagnes hautes &

élevées quiparoiſſent fort éminentes. Mais

tout cela perira enfin , le Deluge en viendra

à bout, maiſons, châteaux , montagnes les

plus ſuperbes en ſeront infailliblement englou ,

ties. Il n 'y a rien de toutce qu 'on voit dans,

le monde qui y reſiſte , & qui n 'en ſoitreng

verſé. Mais l'Egliſe ſubſiſtera toûjours, &

même comme les eaux du Deluge , plus elles

croiſſoient & grofliffoient , & plus elles appro

choientl'Archedu ciel,auſſi plus les tempêtes

du monde augmentent, & plus elles ſervent

à élerer l'Egliſe, & à la rendreceleſte. C 'eſt

donc dans cette Egliſe , Chretiens , qu'il faut

ſe retirer pour y trouver le ſalut. Bienheu -,

reux refugiez , qui avez tout quitté, touc

abandonné pour venir ici & ailleurs encore,

pourvous jetter dans cette Egliſe du Seigneur

JESUS, que vous avez fait fagement d'en

uſer de cette maniere ! Que vous auroit fer

vide vouloir, conſerver le reſte , vos biens,

vos terres , vos familles , yos maiſons, vos

reve
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revenus. Le Deluge entraînera tout à la fin

& n 'en épargnera rien du tout. Vousavez

donc quitté ce que vous n 'auriez pu ſauver ,

& vous tres ici venus vous ſauver dans ce que

Vous ne ſauriez jamais perdre . Vous avez

choiſi la bonne part qui ne vous fera point

Orée , vous êtes la vraye famille deNoé , les

veritables enfans de JESUS-CHRIST , qui

étant entrez dans l'Arche de l'Egliſc , ne pc

rirez point & jouïrez infailliblementdu falut.

Et vous miſerables qui étes demeurez dans le

regne de l'Antechrift , qui n 'avez pas eu juf

qu'ici le courage d 'en forcir , qui y etes de

mcurez parla confideration de vos biens , ou

devos enfans , ou de vos maris , ou par d 'au .

tres conſiderations humaines , penſez , pen

ſez au deplorable état où vous vous trouvez.

Vous êtes dans le Deluge , vous êtes dans les

flots delamalediction divine , vous êtes dans

l'inondation del'erreur, de la fuperftition &
de l'idolatrie qui couvrent toute la terre où

vous vivez. Sortez , ſortez d'un fi grand &

a évident peril. Tirez vous promptement

de ce formidable Deluge , & venez vousmet

tre à couvert dans la vraye Egliſe qui vous

eſt encore ouverte , depeur que vous ne pe

riffiez éternellement.

Mais il y a encore une autre forte d 'Arche -

qu'il faut neceſſairement ajouter à celle-ci

pour affärer fon ſalut. C ' eſt l'Arche de la

foi & de la repentance, & celle -ci fut encore

ſigni
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4.

1

ez

fignifiée par l'Arche deNoé. Car VOUS TO

marquerez , Mes Freres , que le mor d'Ar

che dans la langue fainte vient d 'un terme qui

veut dire proprement ſe convertir , parce

que c'eſt par le moyen de la converſion , de

la repentance & de l'amendement que la re

demption de Jesus-CHRIS T nous eft

ppliquée , & que le bois de la croix nous fau

ve. C 'eſt là une Arche quenousdevons ba

tir comme Noé , & nous devons travailler

comme lui. Car c'eſt une Arche qui ſe fait

encore tous les jours : & fi Dicu donna lix

vingt ans aux hommes dansle premiermonde

pour mettre l'Arche de Noé en état , ici il

fait encore beaucoup davantage , car il ac .

corde depuis le commencement des ficcles

juſques à la fin . A cette Archc donc , Mes

Freres , à cette Arche de la repentance , lau .

vons nous y de toutes nos forces. Pendant

que le Deluge eft debordé & dechaîné, tra .

vaillons à une bonne repentance. Employons

nousà un amendement ſincere. Quittons nos

plaiſirs & nos voluptez criminelles , quittons

nos attachemens vicieux , quictonsnos moeurs

& nos habitudes mauvaiſes , que le Delugede

la colere de Dieu nous faſſe abandonner tous

ces liens qui nous feroient perir dans l'inon

dation , pour nous retirer dans une vrage re

pentance quinous diſtingue des autres hom

mes. Laiſſons les ſe perdre s'ils veulent,

mais pour nous ſongcons à nous fauver ; &

candis
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tandis que lesGeants , les Grands du monde,

les enfans du formidable . Caïn , les fils de

reglez des hommes ferviront de proyeau De

luge, ſoyons la vraye famille deNoé, les vrais

convertis de Dieu qui ſe garentiſſent par le

moyen de la repentance. Dans cette Arche

ſalutaire de la repentance nous ſerons en fû .

reté quoi qu'il arrive. Nous verronsfondase

les pluyes , écumer les vagues , tempêter les

orages ; nous entendrons ſouffler les vents ,

& gronder les tonnerres fans dommage &

fans peril. Dans cette :Arche la colombece

leſte du Saint Eſprit nous viendra aporter

la feuille d 'olive ; & les affůrances denotre

paix avec Dieu . Dans cette Arche enfin

nous verrons paſſer les eaux du Deluge , &

nous trouveronsaprès tout dans la vraye terre

des vivans, pour y loüer 'éternellement le

grand Dieu qui nous aura delivrez. A lui

Pere ,Fils & Saint Eſprit ſoit honneur & gloire

aux fiecles des fiecles. AMÉN.
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